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RESUME 

 

La présente étude a été initiée pour contribuer à la gestion durable de la forêt classée de Badénou. Elle 

avait pour objectif de contribuer à une meilleure connaissance de la flore de cette forêt classée et, au-delà, à 

apporter des précisions sur la répartition des espèces à l’échelle de la Côte d’Ivoire. Les méthodes de relevé de 

surface et des inventaires itinérants ont été adoptées lors de ces travaux dans 30 parcelles dont 25 dans les jachères 

postculturales. Au total 241 espèces ont été recensées dans l’ensemble du massif, réparties en 184 genres et 53 

familles. Parmi ces espèces, 162 (67,22%) sont des phanérophytes, 12 (4,98%) espèces sont des thérophytes, 10 

(4,15%) espèces sont des géophytes et 10 (4,15%) autres sont des hémicryptophytes. 34 espèces (14,11%) sont 

des lianes. La plupart des espèces sont soit pourvues d’appendices permettant leur dissémination par le vent (108 

espèces = 44,40%), soit possedent de petites diaspores charnues dont la dissémination est assurée par les 

animaux, soit par endozoochorie (106 espèces = 43,98%). L’analyse des phytochories montre une contribution 

importante des espèces à large répartition (39,83% soit 96 espèces) par rapport aux espèces guinéo-congolaises 

(18,26%). 5 espèces (2,07%) sont des guinéo-congolaises endémiques de l’Afrique de l’Ouest, dont une est 

endémiques de Côte d’Ivoire. Ces différentes proportions confirment l’appartenance de la forêt étudiée à la zone 

de forêt dense sèche de Guillaumet & Adjanohoun, qui correspond à la zone de transitio guinéo-congolais– 

soudano-zambézienne de White & Edwards. Malheureusement, la forêt classée de Badenou subit encore 

d’énormes pressions anthropiques. Les efforts de conservation des espèces endémiques, rares et menacées 

d’extinction et de la forêt classée elle-même doivent être une priorité. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Systematic and plant geography analysis of Badénou forest (Korhogo,        

Côte d’Ivoire) 
 

ABSTRACT 

 

This study was initiated to contribute to the sustainable management of the Badénou classified forest. Its 

objective was to contribute to a better knowledge of the flora of this classified forest and, beyond that, to provide 

details on the distribution of species on the scale of Côte d'Ivoire. Surface survey methods and itinerant 
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inventories were adopted during this work in 30 plots, 25 of which were set aside for post-cultural fallow. A total 

of 241 species were recorded throughout the massif, divided into 184 genera and 53 families. The botany 

inventories in all parts of the forest helped identify 241 species have been recorded in Badénou forest during 

field investigations, distributed among 183 genera and 53 families. Among those species, 162 (67.22%), 12 

(4.98%), 10 (4.15%) and 10 (4.15%) are phanerophytes, therophytes, geophytes and hemicryptophytes, 

respectively. 34 species (14.11%) are lianas. Most species are dispersed by endozoochory (108 species = 

44.40%), either bear small, fleshy fruits that are dispersed by animals, either by endozoochory (106 species = 

43.98%). Phytochory analysis shows relevant proportion of widespread species (96 species = 39.83%) compared 

to endemic guineo-congolian species (44 species = 18.26%). 5 species (2.07%) are guineo-congolian species that 

are endemic from West Africa, among which only one was endemic from Côte d’Ivoire. Those proportions 

indicate that the forest under study is included in dry rainforest sensu Guillaumet & Adjanohoun, and match 

withe the widespread guineo-congolian–soudano-zambezian zone defined by White & Edwards. Unfortunately, 

this forest is still under enormous human pressure. Conservation efforts for endemic, rare and endangered species 

and the classified forest itself must be a priority. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La conservation des forêts tropicales et 

le développement des populations qui y vivent 

et des Nations qui les possèdent est un sujet qui 

anime régulièrement les débats tant 

scientifiques que politiques. Les travaux de 

Guéneau & Jacobée (2004) montrent à quel 

point la problématique de la conservation est 

complexe. Pour ces auteurs, compte tenu de la 

part élevée de concessions d’exploitation 

forestières en Afrique tropicale, les plans 

d’aménagement durable ont été mis en avant 

comme instruments principaux des politiques 

de conservation forestière. La résurgence du 

paradigme conservationniste est 

particulièrement marquée sur le sujet de 

l’aménagement forestier durable, puisque les 

capacités de ce dernier à atteindre des objectifs 

élevés de conservation sont mises en doute par 

certaines grandes organisations 

conservationnistes (Niesten & Rice, 2004). 

Davantage que la conservation, l’exploitation 

commerciale du bois sera probablement 

toujours une source de revenus primordiale 

pour les Etats africains, de développement 

économique et d’emploi, qu’il sera difficile de 

compenser par le simple biais du rachat de 

concessions par les organisations 

conservationnistes. Par conséquent, la mise en 

œuvre de l’aménagement forestier durable 

restera certainement une option centrale des 

politiques de conservation.  

Selon N’Guessan et al. (2019), les aires 

protégées continueront de jouer un rôle majeur 

dans la conservation de la biodiversité des 

forêts tropicales. Actuellement, 7 à 8% de la 

surface terrestre de l’Afrique centrale est 

protégée, 6,3% au Cameroun (Nguenang et al. 

2010), 10,5% au Gabon (PNUE, 2002). 

Plusieurs parcs d’Afrique centrale excèdent 

400 000 ha, surfaces relativement vastes en 

comparaison de celles existant dans d’autres 

régions (Vedder & Mokombo, 2001). En Côte 

d’Ivoire, selon Aké-Assi (2001 ; 2002) en 

1996, il a été dénombré 212 forêts classées 

reparties sur l’ensemble du territoire. Leur 

gestion confiée à la Société de Développement 

des Forêts (SODEFOR) à la même époque 

rencontrait d’énormes problèmes (Kassi et al. 

2012). Les infiltrations constituent au même 

titre que la déforestation, les dégradations, les 

destructions et les conflits la récurrence de ces 

problèmes. En Côte d’Ivoire, certaines aires 

protégées n’existent que de nom. Les 

administrations locales en charge des aires 

protégées sont dotées d’un effectif insuffisant 

et peu qualifié, ce qui constitue un obstacle de 

poids à la mise en œuvre d’actions de 

conservation efficaces.  

La forêt classée de Badénou située dans 

la région de Korhogo en Côte d’Ivoire, au-

dessus du 8 eme parallèle malgré toutes les 

dispositions règlementaires, est un espace très 

convoité par les populations paysannes qui 

usent de procédures illégales pour l’infiltrer. 

Devant cette situation, nous tenterons de 

répondre à cette question de recherche : la forêt 

classée de Badenou constitue-t-elle un 
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écosystème avec une biodiversité 

exceptionnelle dans cette région de la Côte 

d’Ivoire? L’objectif général de cette étude était 

de contribuer de manière significative à une 

meilleure connaissance de la flore de la forêt 

classée de la Badenou et, au-delà, à apporter 

des précisions sur la répartition des espèces à 

l’échelle de la Côte d’Ivoire.  

 

MATERIEL ET METHODES  

Zone d’étude 

La forêt classée de Badenou (5° 32' 06" 

et 5° 49' 67" longitude ouest et, entre 9° 41' 63" 

et 9° 51' 63" latitude nord) est située à 30 km 

de la ville de Korhogo (Figure 1). Il s’agit 

d’une forêt claire soumise à un climat tropical 

de type soudano-guinéen à deux saisons et 

appartenant à la zone phytogéographique 

subsoudanaise d’après les subdivisions établies 

par Guillaumet & Adjanohoun (1971). Selon 

ces auteurs, la végétation climacique est la 

forêt claire. Elle couvre 26 980 hectares et 

repose sur des sols ferralitiques moyennement 

et faiblement désaturés. Les températures 

moyennes annuelles sont voisines de 27 °C et 

oscille entre 29 °C entre février - mars et 24 °C 

en août. Les précipitations moyennes annuelles 

sont de 1265 mm. Le climat détermine une 

végétation potentielle de forêt claire. On trouve 

essentiellement des forêts claires, des savanes 

boisées, des savanes arborées, des savanes 

arbustives et des savanes herbeuses. 

 

Méthode d’étude 

Le plan d’échantillonnage a été conçu 

de manière à inventorier la forêt claire (ou forêt 

ancienne, n=5 relevés), les jachères pos-

culturales, classées en quatre (4) groupements 

de végétaux en fonction de l’âge. Ce sont : les 

jachères de 1-10 ans (catégorie 1, n=4 relevés), 

les jachères de 11-20 ans (catégorie 2, n=8 

relevés), les jachères de 21-30 ans (catégorie 3, 

n=7 relevés) et les jachères de 30 ans et plus 

(catégorie 4, n=6 relevés). La taille des relevés 

était de 100 *20 m = 2000 m2. Le relevé de 

végétation consistait en une liste exhaustive de 

toutes les espèces vasculaires de dbh supérieur 

à 2,5 cm à 1,30 m du sol dans les 30 parcelles 

(N’Guessan et al. 2019). Des inventaires 

itinérants complémentaires ont été menés dans 

toutes les parties de la forêt y compris les 

savanes. Ces inventaires ont permis de 

compléter la liste floristique. Toutes les 

espèces ont été identifiées grâce aux travaux de 

Aké-Assi (1984) et de Lebrun & Stork (1991-

1997). La nomenclature adoptée est celle 

d’APG IV (2016).  

 

Analyses des données 

Un catalogue floristique a été établi 

reprenant toutes les espèces présentes dans les 

30 relevés de végétations. Les espèces 

supplémentaires répertoriées lors des 

prospections itinérantes ont été complétées. 

Les types de distribution phytogéographique 

ont été établis suivant les grandes subdivisions 

chorologiques pour l’Afrique proposées par 

White & Edwards (2000). Les types 

biologiques qui sont utilisés tiennent compte 

des modifications et ajustements proposés pour 

les milieux tropicaux (Adingra, 2017). 

Concernant les modes de dissémination des 

diaspores en zone tropicale (graines, fruits ou 

toute autre partie de plante servant à la 

dissémination de l’espèce), la classification 

utilisée par Sonké (1998) a été suivie. Il existait 

des champs d’ignames et d’anaarcdes dans la 

forêt classée en 2019. La valeur de 

conservation de la biodiversité du domaine a 

été évaluée en tenant, compte des espèces à 

statut particulier. Il a consisté à dénombrer les 

espèces endémiques à la Côte d’Ivoire (GCI) et 

du bloc forestier ouest-africain (GCW), sur la 

base des listes préétablies par Aké-Assi (1984). 

A ces endémiques on a ajouté la liste des 

espèces rares et menacées d’extinction et les 

espèces en voie de disparition de la flore 

ivoirienne selon l’IUCN (2019).  

 

La diversité quantitative de la flore 

L’indice de Shannon et l’indice 

d’équitabilité de Piélou ont été determinés pour 

mesure la composition en espèce de la forêt en 

tenant compte de la richesse spécifique et de 

l’abondance relative. Le coefficient de 

similitude, c’est à dire la ressemblance 

floristique entre les différents biotopes du site 

a été analysée en vue d’évaluer la diversité  β à 

travers le coefficient de similitude de Sørensen. 
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Figure 1 : Localisation de la forêt de Badénou dans la région de Korhogo. 

 

 

RESULTATS 

Composition floristique  

La flore de la forêt de Badénou 

comporte 241 espèces, réparties entre 184 

genres et 53 familles. La famille des Fabaceae 

est la plus diversifiée avec 50 espèces soit un 

taux de (21,07%). Elle est suivie par les 

Rubiaceae (16 espèces soit 6,61%), Poaceae et 

Malvaceae (12 espèces soit un taux de 4,96%) 

chacune, Lamiaceae et Moraceae (11 espèces 

soit un de 4,55%) chacune. Certaines familles 

comme Ximeniaceae, Salicaceae, Verbenacea, 

etc sont moins représentées avec une seule 

espèce (soit un taux de 0,41%). Parmi les 

espèces du sous-bois, nous distinguons les 

jeunes arbres en pleines croissance et des 

arbustes comme : Pericopsis laxiflora 

(Fabaceae), Detarium microcarpum 

(Fabaceae), Cassia sieberiana (Facaceae), 

Diospiros mespiliformis (Ebenaceae), 

Hymenocardia acida (Phyllanthaceae), Acacia 

sieberiana (Fabaceae), Acacia farnesiana 

(Fabaceae), Bridelia ferruginea 

(Phyllanthaceae), Bridelia atroviridis 

(Phyllanthaceae), Keetia venusa (Rubiaceae), 

etc. Des lianes Opilia amentacea (Opiliaceae), 

Uvaria chamae (Annonaceae), Saba 

senegalensis (Apocynaceae), généralement en 

touffe. Les herbacées sont plus abondantes 

dans les jachères, notamment dans les jeunes 
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jachères allant de 1 à 10 ans essentiellement 

recouvertes Hyptis suaveolens Poit. 

(Lamiaceae), Certaines espèces n’ont été 

inventoriées que dans une parcelle sur les 30 : 

Securidaca longipedunculata Fresen. 

(Polygalaceae), dans deux (02) parcelles : 

Sterculia setigera (Malvaceae). La richesse 

spécifique augmente avec l’âge de la jachère, 

passant d’une moyenne de 34 espèces dans les 

plus jeunes stades (1-10 ans) à 68 espèces dans 

les jachères les plus âgées (30 ans et plus). 

Cette dernière valeur est comparable à celle 

observée dans les forêts claires (73 espèces). 

Quatre vingt –dix-sept (97) espèces de 

diamètre ≥ à 2,5 cm, ont été recensées dans ces 

trentes parcelles. Les familles dominantes dans 

ces forêts anciennes sont celles des Fabaceae 

(16 espèces), des Combretaceae (7 espèces), 

des Moraceae et Phyllanthaceae avec 5 espèces 

chacune. Les jachères de 30 ans et plus, 

renferment 70 espèces (72,16% de l’effectif 

total) reparties entre 57 genres et 23 familles. 

Celles-ci sont dominées également par les 

Fabaceae (16 espèces), les Phyllanthaceae (10 

espèces), Moraceae (6 espèces), Combretaceae 

et les Rubiaceae 5 espèces chacune. 

Au niveau des jachères de 21-30 ans, 72 

espèces ont été inventoriées. Elles se 

répartissent en 59 genres et 26 familles. La 

famille des Anacardiaceae dominent avec 16 

espèces suivent celles des Annonaceae (8 

espèces), des Apocynaceae et des Araliaceae (6 

espèces) chacune, des Celastraceae, des 

Chrysobalanaceae et des Combretaceae (4 

espèces). Les jachères de 11-20 ans renferment 

70 espèces reparties entre 56 genres et 24 

familles. Ces familles sont dominées par les 

Fabaceae (14 espèces), suivent les Moraceae et 

les combretaceae (6 espèces) chacune, les 

Rubiaceae et Lamiaceae (5 espèces) chacune. 

Les jeunes jachères renferment en moyenne 34 

espèces chacune. Avec une dominance de la 

famille des Fabaceae (9 espèces), suivies par 

les Combretaceae (6 espèces) et les Lamiaceae 

(3 espèces). 

 

Types biologiques et modes de dispersion 

des diaspores 

Types biologiques  

Le spectre biologique des espèces 

inventoriées sur l’ensemble du site d’étude met 

en évidence une nette dominance des 

phanérophytes avec 162 espèces (Figure 2). 

Les thérophytes suivent avec 12 espèces. Les 

géophytes et les hémicriptophytes ont 10 

espèces chacune. Les chaméphytes et les 

épiphytes renferment respectivement 7 espèces 

et 5 espèces. Parmi les phanérophytes, 4 

espèces sont des individus de première 

grandeur (hauteur supérieure à 30 m), mais ce 

sont les microphanérophytes qui dominent 

avec 98 espèces suivis des nanophanérophytes 

(41 espèces) et des mesophanerophytes (19 

espèces). Il est à noter que 34 espèces 

recensées, sont des lianes. Parmi ces lianes, 33 

des espèces sont des lianes 

microphanérophytes et une espèce de liane  

nanophanérophyte.  

Pour les différents biotopes, 

l’histogramme de distribution (Figure 3) des 

types biologiques montre une dominance des 

microphanérophytes (mp) dans les forêts 

anciennes avec 44 espèces. 51, 54, 46 et 27 

microphanérophytes ont été recensé 

respectivement dans les jachères de 30 ans et 

plus, de 21-30 ans, de 11-20 ans et de 1-10 ans. 

Mode de dissémination des diaspores   

Les espèces anémochores sont les plus 

représentées avec 108 espèces. Elles sont 

suivies des espèces endozoochores avec 106 

espèces et celles des barochores avec 16 

espèces. Les épizoochores sont les moins 

représentées avec seulement 12 espèces 

(Figure 4). Dans les différents biotopes (Figure 

5), il y’a une dominance des espèces 

endozoochores dans trois (3) biotopes à savoir 

les forêts anciennes (38 espèces, soit 58,46%), 

les jachères de 21-30 ans (42 espèces), et les 

jachères de 11-20 ans (42 espèces). Les 

jachères de 1 à 10 ans sont, quant à elles, 

dominées par les espèces anémochores avec 17 

espèces. 

 

Types de distributions phytogéographiques  

La flore de la forêt de Badénou est 

constituée majoritairement d’espèces de 

transition GC-SZ avec 96 espèces (Figure 6). 

Les espèces soudano-zambésiennes (SZ) 

espèces suivent avec 62 espèces. Les espèces 

de la zone guinéo-congolaises (GC) sont au 

nombre de 44. La répartition des autres espèces 

inventoriées selon la classification de White & 
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Edwards se présente comme suite : afro-

tropicales (AT, 9 espèces); pantropicales (Pan, 

7 espèces); espèces plurirégionales africaines 

(PA, 8 espèces), les indo-Maléennes (Ind-M, 4 

espèces). Les endémiques Ouest africaines 

(GCW) sont au nombre de 4 espèces. La Figure 

7 présente les types de distributions 

phytogeographiques au sein des différents 

biotopes. 

 

Valeur de conservation de la biodiversité de 

la forêt  

La comparaison des espèces recensées à 

celles de l’UICN et de Aké-Assi a permis 

d’identifier 56 espèces soit une proportion de 

(23,24%) qui figurent sur la liste rouge de 

l’UICN et 2 espèces (soit 0,83%) figurent sur 

celle de Aké-Assi, qui sont Detarium 

microcarpum et Syzygium guineense. Toutes 

les espèces de la liste de l’UICN sont dans la 

catégorie préoccupation mineure. Parmi les 

espèces recensées dans la forêt, 5 (soit 2,07% 

de l’effectif total) sont des endémiques Ouest 

africaines (GCW). Parmi celles-ci, 1 est 

endémique ivoirienne (GCi). Il s’agit de 

Salacia mieigei. Cinq (5) espèces (soit 2,07%) 

sont endémiques de la Haute.  

 

Indices de diversité floristique  

Indice de diversité spécifique : deux 

indices ont été calculés à partir des parcelles 

disposées dans les différentes formations 

végétales parcourues. Ce sont l’indice de 

Shannon et l’indice d’équitabilité de Pielou. 

L’indice de diversité de Shannon varie de 2,81 

pour les plus jeunes jachères à 3,27 pour les 

jachères de 30 ans et plus et les jachères de 21-

30 ans. Ces valeurs restent néamoins 

inférieures à celles observées dans les forêts 

anciennes (3,30). Les milieux dont la valeur de 

l’indice est élevée bénéficient des conditions 

écologiques et de stabilité relativement 

favorables au maintien de plusieurs groupes 

d’espèces que dans les milieux à faible valeur. 

L’indice d’équitabilité tend vers 1 sur 

l’ensemble des biotopes. Il varie de 0,80 pour 

les jachères ≤ 10 ans à 0,76 pour les forêts 

anciennes ainsi que pour les jachères de 21 à 30 

ans. Les jachères ≥ 30 ans et les jachères de 11 

à 20 ont respectivement 0,77 et 0,78. Ces 

valeurs révèlent que la répartition des espèces 

se fait de manière régulière et qu’il n’existe pas 

de dominance d’une espèce au sein des 

biotopes. Le coefficient de similitude de 

Sᴓrensen calculé entre les différents biotopes 

montre qu’il y a une grande similitude entre les 

jachères matures (30 ans et plus) et les forêts 

anciennes (80,58 %). Tout comme entre les 

jachères de 21 à 30 ans et les jachères de plus 

de 30 ans (78, 87 %). Elle est faible entre les 

forêts anciennes et les jeunes jachères (1-10 

ans) environ 60,6%. 

 

 
Figure 2: Spectre des types biologiques des espèces de la forêt classée de Badénou 
Légende : Ch : Chaméphytes, Ept : Epiphytes, G : Geophytes, H : Hémicryptophytes, Hty : Hydrophytes,  

Ph : Phanérophytes, Th : Thérophytes 
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Figure 3 : Histogramme des types biologiques des espèces des différents biotopes. 

 

 

Figure 4: Spectre du mode de dissémination des diaspores de la forêt classée de Badenou. 

 

 
 

Figure 5 : Histogramme de distribution du mode de dissémination des diaspores des différents 

biotopes. 
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Figure 6 : Spectre phytogéographique de la flore de la forêt classée de Badénou. 

 

 
 

Figure 7 : Histogrammes de l’affinite chorologique des especes au sein des biotopes. 
Légende : AT : Taxon Afrique Tropicale, PA : Taxon plurirégionale africaine, Pan: Taxon Pantropicales ; GC : Taxon de la 

région Guinéo-congolaise; GCW : Taxon endémique au bloc forestier à l'Ouest du Togo ; GCi : Taxon endémique de la Côte 

d'Ivoire; SZ : Taxon de la région Soudano-Zambésienne; Néo: Taxon de la région Néotropicale ; GC- SZ : Taxon de la zone 

de transition Guinéo-congolaise et Soudano-Zambésienne; HG: Taxon endémique de la Haute Guinée; Ind-M: Taxon de la 

région Indo-Maléenne ; i : indéterminées. 

 

 

DISCUSSION 

La présente étude a révélé 241 espèces, 

réparties entre 184 genres et 53 familles. Ces 

résultats sont comparables à ceux obtenus par 

N’Guessan (2015). Cet auteur, lors de ses 

travaux dans une forêt privée à Ouahiré 

(Département de Dianra), dans le Nord de la 

Côte d’Ivoire, a recensé 260 espèces réparties 

entre 207 genres et 66 familles. Cette flore peut 

être revue à la hausse car quelques échantillons 

restent à déterminer et nous n’avons pas eu 

assez de temps pour parcourir toute la forêt 

classée. Aussi, cette faible richesse peut 

également s’expliquer par l’homogénéité de la 

végétation. En effet, Selon MBayngone et al. 

(2008), les plus grandes diversités floristiques 

sont rattachées à la diversité des habitats ou à 

l’hétérogénéité environnementale. Au cours de 

ces travaux, toutes les parcelles ont été 

installées que dans la zone forestière et ses 

jachères post-culturales. Aucune parcelle n’a 

été pas installée de dans la partie savane de 

cette forêt classée. Dans cette savane, 

seulement des relevés itinérants ont été 

effectuées. Cette forêt classée fait partie des 

forêts claires de la Côte d’Ivoire avec la 

prédominance des familles des Fabaceae, 

Rubiaceae et Malvaceae comme indiqué par 

White & Edwards (2000) pour les forêts claires 

africaines. En effet, ces familles dominent les 

forêts pluviales semi-décidues et forêts claires 

de Côte d’Ivoire et d’Afrique tropicale pour les 
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plantes ligneuses à dbh ≥ 2,5 cm (Sonké, 2008 ; 

N’Guessan et al. 2019). La végétation des 

jachères les plus âgées (30 ans et plus) est 

relativement proche de celle rencontrée dans 

les forêts anciennes. Cependant, les richesses 

spécifiques des jachères de 11 à 20 ans (70 

espèces) et de 21 à 30 ans (72) espèces sont soit 

supérieures ou égales à celles des jachères les 

plus âgées (30 ans et plus). Pour Adingra 

(2017), les transformations anthropiques 

subies par ces deux groupes de jachères ont 

induit l’apparition de nouvelles espèces 

végétales qui sont généralement pionnières, 

adventices ou des espèces de savanes qui 

jouent un rôle important en augmentant la 

richesse floristique dans ces groupes de 

jachères. Cependant, au cours de la succession, 

ces espèces pionnières, adventices ou des 

espèces de savanes disparaissent pour laisser la 

place aux espèces de forêts anciennes. On 

pourrait également expliquer cette situation par 

l’introduction des espèces ligneuses par la 

SODEFOR certaines années en vue d’une 

exploitation forestière. L’introduction 

volontaire d’arbres associées à la surveillance 

ou pour d’autres fins peut expliquer aussi en 

partie la richesse spécifique plus élevée dans 

ces deux groupes de jachères. Mais selon 

N’Guessan et al. (2019), la forêt de Badénou 

présenterait une bonne résilience face aux 

perturbations.  

 Ces travaux montrent une 

prédominance des espèces endémiques de 

l’aire de transition GC-SZ et des espèces 

soudano-zambéziennes, confirmant la 

mosaïque forestière et savanicole attribuée à la 

forêt classée de Badénou et à la zone de forêt 

claire en Côte d’Ivoire ou de forêt dense sèche 

(White & Edwards, 2000). Selon N’Guessan 

(2015), cette région présente une forte 

proportion des espèces de cette vaste aire de 

répartition. Le spectre des types biologiques 

fait ressortir une dominance des 

microphanérophytes. Cela confirme le type 

physionomique le plus répandu dans notre zone 

d’étude. Pour Adingra (2017), en fonction des 

régions, les spectres biologiques peuvent 

présenter certaines différences. L’anémochorie 

et l’endozoochorie sont les principaux modes 

de dissémination des diaspores de la forêt de 

Badénou. Ces résultats sont simulaires à ceux 

des travaux de (N’Guessan, 2015). 

  Les activités anthropiques y compris 

les feux de brousse annuels, le braconnage, 

l’agriculture et l’orpaillage, persistent dans la 

forêt et induisent certaines espèces exotiques et 

à la large distribution notamment les 

Chromolaena odorata, Gmelina arborea et 

Tectona grandis. Pour Tankoano (2017), selon 

l’intensité des feux de brousse liés à la 

sécheresse annuelle et la quantité de la 

végétation brûlée, ces types forestiers peuvent 

avoir une diminution drastique de leur richesse 

spécifique. La forêt classée de Badénou abrite 

une richesse, une diversité et une équitabilité 

de plantes ligneuses plus élevées avec dbh ≥ 

2,5 cm. Cependant, les impacts des feux de 

brousse, de l’agriculture locale et du 

braconnage sur la richesse et la distribution des 

plantes ligneuses sont les plus ressentis dans les 

jeunes jachères post-culturales de 1 à 10 ans 

que celles de 30 ans et plus. Pendant la création 

des champs dans la forêt classée de Badénou, 

les espèces de plantes ligneuses sont 

généralement coupées ou brûlés à des fins 

agricoles, sociales, économiques et culturelles 

par les populations riveraines. De plus, la 

sécheresse annuelle, les prélèvements de 

plantes médicinales et les feux de brousse sont 

graves en raison de la température élevée dans 

la région du Poro (N’Guessan, 2015) et conduit 

à une sélection d’espèces capables de survivre 

chaque année au passage du feu. Parmi ces 

plantes ligneuses naturellement sélectionnées, 

il y a les espèces comme Lophira lanceolata, 

Pseudocedrela kotschyi, Spondias mombin et 

Vitellaria paradoxa avec des écorces très 

épaisses capables de supporter le passage 

annuel du feu.  

56 espèces à statut particulier selon la 

liste rouge de l’IUCN (2019) ont été 

inventoriées dans cette forêt. Toutes ces 

espèces sont de la catégorie de préoccupation 

mineure (LC). Deux espèces (Detarium 

microcarpum et Syzygium guineense) de cette 

forêt figurent sur la liste de Aké-Assi (2001 ; 

2002). Quatre autres espèces endémiques du 

bloc forestier ouest africain (GCW) : 

Amorphophallus accrensis, Bulbophyllum 

calyptratum, Dictyophleba leonensis et 

Tetracera alnifolia, et une espèce endémique 
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ivoirienne (Salacia meigei), ont été 

inventoriées. Cela donne un intérêt particulier 

pour la conservation de cette forêt située au-

dessus du 8ème parallèle. Pour Myres et al. 

(2000), les efforts de conservation des espèces 

endémiques, des espèces rares et des espèces 

menacées d’extinction doivent être une 

priorité. Malheureusement, la forêt classée de 

Badénou subit encore d’énormes pressions 

anthropiques notamment les champs agricoles 

et l’orpaillage clandestin.  

Les valeurs des indices de diversité des 

différents biotopes de la forêt de Badenou sont 

inférieures à celles des différents biotopes de la 

forêt classée de Bamo obtenues par (Adingra, 

2017). Toutes ces valeurs sont synonymes d’un 

manque de stabilité de la flore des différents 

biotopes du site (Adingra, 2017). Ces résultats 

pourraient également s’expliquer par le fait 

qu’il ne s’agit pas du même type de forêt d’une 

part et d’autre part, que la forêt de Badénou 

subit encore des pressions. Les valeurs des 

surfaces terrières et la densité plus élevée dans 

les jachères de plus de 30 ans et dans les forêts 

anciennes comparativement aux jeunes 

jachères de moins de dix ans pourraient 

s’expliquer selon N’Guessan et al. (2019) par 

la différence de pression anthropique au niveau 

des jachères de 30 ans et plus et dans les forêts 

anciennes. Les paramètres structuraux analysés 

dans cette étude notamment la densité et l’aire 

basale sont considérées comme des bases 

techniques préliminaires pour la définition des 

objectifs d’aménagement (N’Guessan et al. 

2019). En effet, les plus fortes valeurs de 

densité et de surface terrière observées dans les 

jachères matures et dans les forêts anciennes 

contrairement aux jeunes jachères, seraient 

fonction de la stabilité dans ces milieux. Pour 

Adingra (2017), la stabilité du milieu entraîne, 

en effet, un degré plus élevé d’organisation, si 

bien qu’un environnement plus stable contient 

plus de niches écologiques, donc davantage 

d’espèces. Pour cet auteur, l’évolution 

floristique suit de près l’évolution structurale. 

Ainsi, les paramètres de composition (richesse, 

densité) et de structures (diversité) des 

peuplements augmentent généralement le long 

des successions écologiques (N’Guessan et al. 

2019). Dans notre aire d’étude, les premiers 

stades de la reconstitution post culturale, sont 

dominés par les espèces comme Terminalia 

macroptera Guill. & Perr., Cassia sieberiana 

DC., etc. et non plus par Chromolaena odorata 

(Asteraceae) une espèce allochtone très 

invasive dans les jachères post culturales des 

forêts sempervirentes et semi-décidues en Côte 

d’Ivoire (Kassi et al. 2011 ; Adingra, 2017 ; 

N’Guessan et al. 2019). Les forêts anciennes et 

les jachères de 30 ans et plus, sont quant à elles, 

dominées respectivement par les espèces 

comme Isoberlinia doka Craib & Stapf., 

Pericopsis laxiflora (Benth) Meeuv et de 

Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. & Perr., 

Isoberlinia doka Craib & Stapf., Pilostigma 

thonningii (Schum.) Miln.-Redh., Diospiros 

mespiliformis A.Rich., Terminalia macroptera 

Guill. & Perr., Vitellaria paradoxa Gaertn.f. 

Les espèces inventoriées dans ces différents 

milieux considérés comme fin de succession 

sont aussi différentes des espèces inventoriées 

par Adingra (2017) et N’Guessan et al. (2019). 

Ces observations sont simulaires à celles des 

travaux de MBayngone et al. (2008) et de 

Gbètoho et al. (2016) qui montraient que les 

compositions floristiques sont généralement 

rattachées à la diversité des habitats. Ces 

travaux montrent que la végétation des jachères 

les plus âgées (30 ans et plus) est relativement 

proche de celle rencontrée dans les forêts 

anciennes. Ceci suggère que la forêt de 

Badénou présenterait une bonne résilience face 

aux perturbations anthropiques que sont les 

feux de brousse, l’agriculture et l’orpaillage 

clandestin.  

 

Conclusion  

Au terme de cette étude, il faut retenir 

que la forêt classée de Badénou reste un 

écosystème exceptionnel avec une biodiversité 

exceptionnelle dans cette région de la Côte 

d’Ivoire. Les défrichements clandestins dans la 

forêt pour y faire des champs, le braconnage et 

les hausses de températures en Côte d’Ivoire en 

général et au nord en particulier, ne l’ont pas 

entièrement dégradé. Le dispositif 

d’échantillonnage a permis de recenser 241 

espèces réparties entre 184 genres et 53 

familles. L’évaluation de la diversité 

spécifique par l’indice de Shanon et 

l’équitabilité de Pielou montre une certaine 

relation avec les pressions anthropiques que 
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subit la forêt classée. La richesse de la flore de 

cette aire protégée est aussi caractérisée par la 

présence de 56 espèces à statut particulier selon 

la liste rouge de l’UICN, deux espèces 

(Detarium microcarpum et Syzygium 

guineense) de cette forêt figurent sur la liste des 

espèces rares et menacées de Aké-Assi. Quatre 

autres espèces endémiques du bloc forestier 

ouest africain (GCW) : et une espèce 

endémique ivoirienne (Salacia mieigei), ont été 

inventoriées dans cette forêt. Cela donne un 

intérêt particulier pour la conservation de la 

forêt classée de Badénou située au-dessus du 

8ème parallèle. Malheureuse, la forêt classée de 

Badénou subit encore d’énormes pressions 

anthropiques. Les efforts de conservation des 

espèces endémiques, des espèces rares et des 

espèces menacées d’extinction et de la forêt 

classée elle-même doivent être une priorité. 

Les pratiques agricoles, les feux de brousse et 

quelques fois les prélèvements de plantes 

médicinales par la population riveraine de la 

forêt classée de Badénou, font de cette forêt, 

une mosaïque forestière vulnérable aux feux de 

brousse en saison sèche.  
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